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Avant-Propos 

/,n présentation dP ce trrwail nous fournil l'occasion 

r/'occoni11li1' un agréable devoir : celui d'adresser à 

tous nos .\/aîtres de l'Ec()[e Nationale l'étérinaire de 

J.,yon nos remerciements /f•s plus sincèr,,s pour l'aide 

aussi soutenue que bienvt'illante et le.ç marques d'inté­

rêt qu'ils n'ont cessé de no1ts donnl'I'. 

.\'ous leur témoignons ici notre prof ondP gratitud,• 

pour les enseignements précieu.r et rpnommés qu'ils 

nous ont vrodigués. 
:,.,1ous lt>nons tout particulièrement it remercier M . le 

Professeur Ch. Porcher, Directeur de notre Ecole, qui a 

grandement f acililé notre tache en nous comblant de 

ses consPils éclairés et en nous guidant dans nos re­

cherches en/reprises drms son laboratoire de Chi­

mie. 
l l a été l'instiga/Pur rfp notre tmvail, qu'il n'a cessé 

,le contr6ler et de rlil'i{Jer : nous lui en P:rprimons ici 

110/re vivP reconnaissrmce. 

Nos remerciemPnts s'nd,·essenl ér,alemenl r'i M. Coitr­

monl, prof esseur d' li ygiène ,, la Faculté de .ll édecine. 

qui nous a f ait l'honneur de vrésider notre thèse, el à 

.li. Letard, vrof esseur de Zootechnie. qui a bien voulu 

faire partie du Jury. 



L'APPROVISIONNEMENT DE LYON EN LAIT 

Les fraudes par mouillage et écrémage 

Introduction 

Il esL inconleslablc que l'opinion publique s'inléres­

se beaucoup plus qu'au lrel'ois à la question du lail. 

11 esl vrai que cela ne lui élait pas difficile, pa1·ce qu'on 
peul dire qu'elle l'avait pour ainsi dire jusqu'ici lais­

sée complèlemenl de eôlé, uc se rendant pas complc 
de l'impol'lance qu'elle avail dans l'économie domes­

tique. 
A la Semaine du Lait, lenue sous les auspices de la 

Poire de Lyon, au mois de novembre '1925, le Profes­
seur Ch. Porcher, dans une conférence, flL remarquer 

combien grande élaiL la part qui revenait au !ail, au 

beurre eL au fromage dans _la consommalion familiale. 
Sur 100 francs de dépense de bouche, la boisson excep­

lée, celle parL alleinl de 25 % à 45 %, plus proche en 

moyenne de 35 % ù 40 % que du laux le plus bas, 

el encore, faisail remarquer Je Professeur Ch. Porcher, 
le Français ne doit pas êlre considéré comme un gros 

consommaleur des produits de la laiLerie, certains 

peuples étrangers l'emporlanl de beaucoup sur lui en 
cette matière. 

Le consommateur dont il faut relever tout à la fois 

l'insouciance el l'incrédulité, l'exigence et la bêtise, est 
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après tout fort mal 6clairé, sur [out ce qui louche au 

lait el à ses dérivés. Il ne lien[ pas à l 'êlre, pourraiL-on 
di,·r, du moins semble-l-il le monl,·er par son igno-
1·1111cc délibércmment a('fichéc. fi est fol'l sensible aux 

al'licles dont le fond manque de solidité qu'il peut lire 

clans les journaux quotidiens, parce qu'ils prêchent 
l'abaissement des pri x, crient il la vie chère, alors quo 
l'cxa.n1cn consciencieusement fait des circonstances 

économiques qui pèsrnL su r la production, le commer­

ce c> l l 'industrie du lait, devrait montrer à leurs rédac­

teurs de quelles difllcullés es[ entourée la recherche 
d'une solution équitable (1). On pl'ô[c facilement une 
oreille ullenlivc, chaque fois qu 'on lit que les choses 

sont trop chères, parce que lc>s a.rgumcnfs tendancieux 
sont toujours les plus facilcmcnL acceptés, alors même 

qu 'ils ne seraient par louj ours compris. Mais, on se dé­

tourne volontiers de l'élude soignée, documentée, qui 
met en relief nellcment la valeur des choses. On croit 

volontiers qu 'clic r sl dictée par des i nléz'êls puissants, 

mais qui se cachent, cl on ferme les yeux à l 'évi­
dence. 

La· questi on du lai[ n'a pour a insi dire été abordée 
dans la grande prrssc, pc>ndant la guerre et depuis, que 

sous son anglr économiqul'. El cependant, nombreux 
sont ses null'cs aspPrts, liés fortement d'ailleurs les uns 

oux au tres. Il y a Ir cô[~ social avec ses exigences rela­
fh·es avant [ou[ i1 l'alimenlalion du premier ûge ; il 

y a le cô lé l1 ygiéniqu" qui devrai[ peser si fortement 

sur Ja production du la i l. La malpropreté qui préside, 

(1) Ch. Porcher. Réflexions sur 1n crise du loi!. Le Lait, · J), 197, 1928, 
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)CU t-êlrc 99 fois sur 1.00 à la 
- c'esl bien le mol'. - 1 'è , si néccssa.ire, charge 

t al1 ère p1·cm, 10, . . 
ï•écolle de ccl O 01 

. 
1 

de tels i m ped1-
d sn vie commereta c 

le !ai l au début c . les usagrs auxquels 
' c1u'cllc comr!'limrl pat· li op lllClltll, 

on le dPsline. 
. · sonl mêlés ulc cxccpllon, qui 

'l'ous ceux, sans une se 1queront pas de remar-
l' laitière ne ma, 

aux ques ions ' . d' importants que subis-
quer cl de relc,,e1· les préJ u , ces de soi ns il l'ori-

. 1 fait du manque 
sont leurs afTa1 rcs c n 1 1· on du lai 1. Si ! 'on 

• la proc uc 1 
gine donl esl enlouree l bics par l'i ndustrie 

. . fT, . tonies les pc1· es su . 
pouvai t chi rN . . . Il e do la matière 

f .1 de la sui etc or1g1 nc> 
laitière, dn ai · d 

11 
l cl dans ln quai i té, 

l dans le ,·en r me 
première' per rs 1 . i cs de mi Ili o us, - pcn l-. ent imr con A 11 
c'est cerla1nem . . . _ u'i l fa.udrnil 

ê dérasscrail-on le m1ll11ucl, q êlrc m me 

compter. . . 1 s o-cns ro nscic> ncicux pour amé-
Lcs efl'orts faits par <' t> • , • • donné que très 

ll du la.il n'onl Jusqu 1c1 
liorcr la réco e c • • d la matière première 
Peu de résullals. La d1sper ion e I l . la prin­

. clic n'est pas a seu e ' 
en csl la. cause, mais . , . lue déterminée 

êl c'esl l'i nsouc1a ncc vou ' 
ci pale peut- re, lors uc le lait est con voilé par 
du producteur, surtout q · 1 on dans ces 

nls Comment pourraJ - ' 
plusieurs concurrc . 1 lï r lui fairr comprendre 

. . changer sa men a , ' , 
cond1l10ns, . . c1· nlieux l'absence de . lé à l'or1grnr ,sons ' 
que la propre ' 

1
. 

1 
de la qualilé do la 

t I farlcur esscn te 
malpropreté, es e ,. d de lui de donner à cette 
marchandise et qu 11 dépen 

valeur son maxtm~m. . ncore de col idéal, el c'est 
Nous sommes bien Jorn e d' ·1 

le désabusé que l'on jette un coup œ1 
en quelque sor d ff orls im-
sur la faiblesse des résullats, en face es e 
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menses accomplis pour éclairer les gens, les convaincre 

rt les éduquer. Du moins, tiendrons-nous ce langage 

pour noire pays, puisqu 'aillelll's, il est permis de cons­

tater avec quel souci des réalisations, les Pouvoirs Pu­

blics - les conduct.eurs on somme de l 'opinion publi-' 
qur, qu'il faut souvent violenter pour en tirer quelque 

chose, - s'efforcent de trouver des solutions qui ser­

vent avant tout l 'intérêt général. Nous en indiquerons 
nu cours de ce travail. 

La responsabilité de ces Pouvoirs Publics ne saurait 

être éludée, cai· le reproche d 'ignorance ne peut lem 

Gtrr adressé. Il leur appartient donc de prendre toutes 

mesures ponr assurer ù la production el à l'industrie 

du lai I la lo~
1

auté exigible ; or, qui dit Joyau lé, dit avant 
tout, propreté, et après, abs<'nce cle fraudes. 

Dans crtte étude, nous laisserons de côté la question 
d'hygiène que nous venons d'évoquer s i rapidement 

et nous nous en tiendrons uniquement à celle des frau­

des, surtout aux deux fraudes les plus courantes: l'écré­
mage et le mouillage. 

ous avons fait remarquer un pou plus haut qu_e les 

difn cultés rencontrées sur le tez·rain économique pour 

!'é tablissement des /H·ix, ont amené parfois la compres­

sion de ceux-ci à un point tel q11 'e1Ies ont aidé au dé­
veloppement des fraudrs. f.,a fraude es t vieille comme 

le monde pour toutes choses, mais pour le lait encore 

mieux, tellement elle rst facile A exécuter. L'amour du 

lucre et du bénéfi ce illicite est très humain; aussi, les 

moments difficiles, comme ceux que nous vivons bien­

tôt depuis quinze ans, no peuvent-ils qu 'rn favoriser 
l'essor. 
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CII APITRE PREMIER 

Le ravitaillement en lait de Lyon 

(l50 000 habi-. ·onnaisc• a ppl'Oclw . 
J 'agaluEH;1·at1011 1~ . 1 ·on donl la popu-
, o d la nllo de -') ' 

tnnls. !<:Ile est fo1·mér : d la ville . de Villeurban-
575 000 a mes, c C . e la tio n dépnssL· . . t de Caluire, de u1r , 

. 1 dr 50.000 hab1 tan s, ne, qui a pus 

elc., rlc. dans ce travail, sur 
li rderons pas, r 

Nous ne nous a a 1 rillc de Lyon esl a 1-
. . d lesquelles a ' ' 

les cond1llons ans . n·en retiendrons que 
. du moins nous . 1 s 

menlée en latl, ou d' ·pliquer pourquoi c 
. permrllen L ex l 1 

celles qui nous cl Ici cas qu e dans e 
fraudes sont plus fréquentes a ns 

a ntre. ·a11cmr11ls drluillés su r l'ap-i les rc11sr1e, 1 . 
Si 1'011 w u c I ï il faut se rcpor r1 

l de Lyon r n ai , . b. 
provi sionnne111en . • MM Ch. Porcher, G. Dir is 

é · · nC1en de · d 
uu travail cl JH n n 191.6 travail agrémenté de r ux el Cl. Morel (1), paru c , 

. • nement d e Lyon (l) L'approv1s1011 
éd Paris 1916. zeau, ·• ' 

I ·t Asselin et Heu­en a1 . 



cartes forl intéressantes sur le bassin laitier de L t 
sur les arri . yon e vages J ournalirrs de lai l dans les d 
celte ville Ces do . gares e de l . cumenls teonographiques qui étaienl 

a plus grande valeur lorsqu'ils onl élé pubr é 
la première fois lors de l', . . i s pour d'H1 'è . Exposition Internationale 

ygi ne Urbaine de Lyon en 1914 demmenl à . . , , ne sonl plus évi-
JOur, e l Ils ont été remplacés par des d 

menls de m A d ocu-. eme or rc dans un travail tout à fail ·é 

cent el complet de MM P S . l or , -
S ionnesl (1) . . alll ive el R. Guyol-

' élude sm· la production 1 
la consomm l' . • e commerce et 

. a 1011 du latl servant à l' r . Lyon (2) D a imentahon de 
. u rrsle, un cxlrail de l . a paru dans 1 ce important travail 

a revur Le Lait en 1926 re de M p sa· t 
01

. ' , sous la signalu-
. · . in ive. 

Nous ferons à ce ét d · . s u es les emprunts qui 
nécessaires, encore une ro· nous sonl 
sort du laiL dans ce ·l . ,s,_ pour nous expliquer le 

. i a, ncs mrconslances. 

P. Saint Olive el R. Gu\'Ol-Sionn 
données des recensemc l d est, comparent les 
à la consomma.lion e~1 si · te d19'11 et 1921 relativement 

o.i e l'agglomé 1· 
11aise dans le l bl . ra 1011 lyon-

a eau ci-dessous : 

Année du 
Population 

recensement 
g lobale de Année T otal journalier 

<.'?nsommation 

l'agglomération 
de l'é\'aluati,,n 

lyonnaise 
laitière 

du arrivages Journalière 

hivernaux 
hivernale 

par habicant 

1911 566.300 1913 112.500 0,198 

1921 6'18.000 1923 125.000 0,202 

(1) Le ravitaillement en 1 't 1926. a1 d'une grande ville française, 

. (2) . On peut se procmcr cc Ir . ~ ' . Sy11d1cals agricoles rnc B~l avai l a 1 Umon du Sud-Est des 
, ccour, Lyon. 

- l& -

On peul dire qu'à peu dr choses près, ln consomma­

tion par habitant esl restée in,·a1·iable el elle se chif­

t're environ à 1/ 5 de litre. ~ous ne saurions p~s ne pas 

être d'accord avec les au\rnrs, lorsqu'ils rlise nl : « C'est 

peu , pour un citadin don\ la ,·i\lc esl entourée de zônes 

agricoles à grande production laitière. ,, 
Dans un certain sens, il faul se réjouir de ce chif-

fre faibl r, parce que \a cUl11pagne qne l'on peul ima-

gi ncr pour favoriser le dé eloppemenl de la consom­

ma.lion familiale du lail el de ses dérivés doil se per­

m ettre tous les espoirs. S i celle campagne éla.i l adroi­

te.ment menée, el qu'elle n'aboutisse seulem ent au bout 

de quelques années qu'à une augmentation journalière 

par habilanl de O litrr 050 par jour. si en somme, au 

lieu de voir un litre de \ail répondre à 5 babit.ants, il 

suffisait juste pour 4, c·cst 25.000 litres de plus qu' il 

faudra.il l'hiver pour l'approvisionnement en lait de 

1-,yon. Cc serait. par snile, un saut considérable, el il 

faudrait évidemment que la production du bassin lai­

tier de celle grande cité sût s'organiser pour répondre 

à une pareille consommation qui n'a rien, après loul, 

d'excessif. 
Nous n'allons pas suivre l'ach eminement du lait 

vers Lyon, et encore une fois , pour ceux qui s'y inlé­

L·esseraienl, nous reportons l'élude de celle question à 
l'buvrage si complet oe MM. P. Sainl Olive et R. Guyol­

Sionnesl. 1l esl plus inléressanl pour notre travail de 

voir comment, des gares de Lyon, le lait arrive chez le 

consommateur. C'est par l 'intermédiaire des laitiers 

qui se présentent à Lyon sous plusieurs aspects, ayant 

chacun leur mode de travail particulier. 
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Nous distinguerons : 1° les nounissew·s, ceux qui 
livrent dil'eotement aux consommateurs le lait de leurs 

animaux-; 2° les petits patrons laitiers, appartena nt à 

deux syndicals professionnels, et enfin, 3° la Société 
Laitière ilfodeme, encore appelée le Bon Lait. 

Le nombre des nourrissrurs es t extrêmement réduit : 

il n'y a pour a insi dire plus de vacherie en ville, et 

il n'~, a g uèrr qne dans certains faubourgs de Lyon, à 

Vaisr, À Villrurbannr. it Oerland, à Monplaisir que se 

lronven( rncore qnelqnrs r lables. Dans leur travail de 

1916, MM. Oh. Porehrr. G. Birbis et rn. Morel ont fait 

le procès du lait de ln " la iti ère », lequel est très sou­

vent fraudé. Pour h 1x. la « laitière » est une grandr 

fra11dr11sr. r i elle rsl plr inr d 'astuces pour tromper, 

rl 'nn rôlr . Ir clirnt. d" !'nu ire. l'ngrnt dn Srrvicc de la 

Répression des fraudrs. Rllr ne donne aucune garanti,.. 

rl'hygiènr. En somme. c>ll l' rrprésenfe un lype de li­

vraison qui peut avoir clrs da ngers ponr la consomma­

/ion. Tl rst curieux dr constater que c'est cepenéfant 

''elni anqnl'I le client. mal averti. il faut bien le_ dire, 

'lrcordc peul-être Je plus dr ronflance. Le type de li­

vra ison par la " laitière » "SI exclusivement individuel. 

el les producteurs qui y ont recours échappent à loufe 
forma lion 1-yndicale on autre. 

I\ rôlr dr r,..s « la ifi?>rrs » qui ignorent fout des rudi­

ments de l'h,vRi0nr du la it, il est à Lyon, aux environs 

immédiats. clans un rayon de 25 à 30 kilomètres, de 

gros propriéla irrs ayant d,.. bPllcs étables. Leur lait est 

livré, soit direclemr nt it certa ins laitiers, soit à la So­
ciété Lai!ière il1 oderne. 
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Le !ail produil par les L1~s PA'l'RONS L.A1·rrnns . - « à L on 
. l' pporlenl pas eux-marnes y ' 

agricullems qu I ne a à ln ferme par des col-
est ramassé à la proprié té ou lé domicile de 

qu'il ne soit appor au lecteurs, à moins 

ces derniers. des dr cueillette 
. linclion entre ces deux mo 

« La dis d 1r du lcrri loirl' occ11pé par le 
naît surtout de la gran et I une « ramas-

l d Produclenrs composan g roupemrn c 

se » (1 ). l être rassemblés ou non en 
Lrs producteurs peuve n ·1 ' 1 pas organisé lC'ur 

. général I s n on 
syndicats, mais en , . ' d' clemcnl aux consom-

d f "011 a ltvrer ire . 
commcrcr c al,' . . . 1 é té fa.if r r t qm a 

1 Je ten la hvc qm a i < 

mateurs. et a sen Coo érative Lyonnaise, s'est 
duré quelques années. la êk : englobée par la Société 
récemment dissonte, pour 

Laitière Moderne. 
1 

n'ont pas sn ou 
Dès l'instant qnr lrs produc curs x en-

, . our créer ÈI Lvon. ou au n'ont pas von]n s umr r . . d laqurlle 
ndc ville une 11s1 ne ans 

virons de celle gr~ la i; selon les principes de ]a 

ils auraient pu Irai ter le f . soi I dn lait de con-
. moderne pour en a ire . . 

lechmqnc soil des dér;vés les plus varié'. . 
sommation courante, r i from11~es divers, il fallait 

crème babeurrr . 
beurre, , f'l commerçant inlerv1en-
6videmment à Lyon qnr le pc I n organe indispen-

D ·t- n le considérr r rom_me u 
no. o1 o . 1 'lé ? N011s ne le pen-ble de l 'alimrnla hon de n c1 . . -
sa frrmrment èI voir non seu cl nons rrovo ns ' . 
sons pas . I - ce nni serait restrem-. passe o _,von , · ·• 
Jomrnt ce qui se · . . mais à j uger éga-

. J'è cnt son h orizon, -drP s111g11 1 rem 

(1) Ch. Porcher, G. tr is e . B. b' t Cl Morel. 
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lcmont de cc que l'o b 
n o se1·vc dans les grandes ·11 de l'Elran . v1 es 

. gc1' que le commerce du la it, pour répondre 
aux exigences cl l 'i "è c iygi ne moderne d · L 
liser. 01·, le nombre des pa ir l .. , o1 se ccnlra-
r . ons ait1ors de la vill d . 
.JJ on dépasse 500 Ch , . c c 

1 ·t . . acun d eux l1·a1lc une quantil6 de 
a , rnsu fnsanto p , 1 f • . 

. 0111 e aire vivre ; aussi sont-·1 d ~ 
la néccss1 lé d, d . . J s an:. 

. a Joindre à leur fonds de laiterie è 
nicr1c un con . . . -cr -imcrcc d cpicerie de lé . 
qucfois même, de charcuterie.' gumes frais, quel-

« Ceux qui ne • 
des gr reço1vcnl pas dirrclcmcnl leur lai! 

oupc111enls coopératifs de ,· . 
ils sont fnl "é . pas leu1 isal1 on auxquels 

a , I s, doivent allPr ch . 
livraison d 1 . ' aque malin, prendre 

· 0 eurs ai·1·1vao-cs d" 
effet il ' . o aux ,verses gares. A cet 

' s possèdent des pclilcs charcltcs . 
sur roues él · t . a bras, basses 

' ro1 es et pP1 n tes en r·o , 
eapables de supporter doux b"d ugc ou en bleu vif, 
gucur, plus deux ., 1 , . I ons de face, dix en lon-

. u U l'es séries sus d . 
chois la lér . . pcn ucs II des cro-

aux , en fout: !rente-cinq bidons 
« Les commis · 1• · 

' arc es de deux chi , fi l . 
l'cttc ot 1·, 1 èt . · Cils a c és a la cha-

u an plc1 n collier . . 
pas do ' se J cnclcnt a la gare au 

course, prennent possrssion des b Il 
!orées à la marque cl 1 « cr ies » co-

u pa ron cl t · 
précipilcnf dans l"s . l ' OUJ Ours courant, se 

' IJTiffil'U )]('S q '"J ' 
desservir ann d'a . u 1 5 ont I habitude do 

1 rr,vor avant le 
avant que le l ·1 . concurrent cl aussi 

ai ne soif altéré. 
« Un coup de sifflet clans la co 

ménagères désireuses cl , ur. Les fonêlrcs des 
c se procurer du 1a·t ' Le commis monte a . ., , . 1 , s ouvrent. 

u x ,. agPs l 1-11ss 1 1 l 
ln ~arde dr.s 0dèlrs l è . ' a 11 Il r 1arref le s01;s 0 

, • c·rr ) rrs 'I' t · 
attardé· un a 1 . . an pis pour l11i, s 'il s 'es t 

' u rc a pr ,s sa la . 
fermées ; car la ména è p cc' les fenêtres restent 

g re achète son lait « au laitier » 
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cl non « h lei ou le! !ailier dépendant de telle ou 

lr llr crè111e1·ic », cr qui est déplorable. 

« De rolour au magasin, lo la il en excès csl goôlé : 

une particule de liquide pr·ojclé sur un lnyau de poëlc 

chauffé au rouge permet de rcconnnîlI·e rapidement cl 

sommairement , à la façon dont rlle brûle, le degré cl 'aci­
cliflcation. Le contenu des bidons « piqués » ou << tour­

nés » est passé à l'écrémruse pour lA. fabrication du 
beurre. On nous dit qne, faute de placement, le lait 

écrémé osl j elé au ruissC'au : nous avons peine à croire 

o un tel gaspillagr cl'un produit ri che. Tl cs l certain, 
cl'autre pari, qu'une bonne partie de ce lai! écrémé el 

acide est transformé on « tommes fraîches » assez 
médiocres. 

cc 'l'el est le procédé classique du ravitaillement lyon­
nais. » .(P. Saint Olive et R. Guyot-Sionnest.) 

Avec nno !elle organisation cle livraison. li' client ne 

ronnaîf. généralement pas celni qui lui vend le lait. En­

core une foi s. c'est un laitier, mais re n'est pas M. X .... 

!ailier habita.ni li tel onclroit, car Cl' n'es t pas toujours 
le même cyui arrivl' le premier clans la cour de l'im­
meuble. 

« C'est là un élal de chosl's fort r riliq11ahle. qui n'est 
pas fait pour améliorer la qualité d11 lait vendu. Le 
consommateur n'a à s'en plainclre qu'ii lui ; il devient 

le complice inconsri r nt d<' la fraude quand rlle existe, 
ear la fR cilité avrr lA'lUPl!P il sr lniss" lromprr est nn 
pAr fait encouragrment an fra11clenr 0 11 nu mauvais 

fourni sseur à persister dans sa mA.nière de faire. » (Ch. 
Porcher. G. Birbis el 01. Morel.) 



-20-

Que dirons-nous de l'hygiène de la boutique qui, elle 
aussi , laisse vraiment à désirer ? 

« Le lavage des bidons se fa i l très souvent sur la 

voie publique ; les « berthes » sont rangées sur le 

lroUoir el reçoivent à tour de rôle une eau chaude car­

bonatél:l qui sert à toute la série, ce qui fait que les der­

nières n 'ont plns qu'unr eau lronhlr. complètement jau­

nâtre ; le lavage sr fai l à la main : Ir garçon lai fi er, 

sa manche de chemise r r fro11ssée, plonge son bras dans 

le bidon et brossr nvec plus ou moins de soin et de 

commodil6 les parois inléri rnres cl Je fond du récipient 

cc Cc lavage est insu ff1sa n l, il n" don ne pas assez de 

~aranlies. Il es! cerlrs loin dr valoir le lavagr minutieux 

lel qu'il <'S t pratiqué dans lrs g randes laiteries : lavage 

mécanique da ns un!' can sodique mainl!'nue continu rl­

lrmcn l très chaude. snivie cl'nn rbouillanfagr par de 

la vape11r sous prrssion. puis d'un rinçaw par un jet 

d'eau froide violemmPn[ pro,icfé à l'infrrienr d11 bidon. 

<c Les la itiers d6faillants procèdrnt. pour la plupart, 

n la pasteurisation : q11r lques-uns. crux q11i traiten t 

plusieurs centai nrs de lilres dr la it. pe11vrnf ·avoir chez 

rux nne petite ins tallafion autonome: mais les autrrs 

confient la paste11risation aux soins d'rntreprrneurs 

fTUÎ ont créé unr insfallation aux alr nfonrs cl rs gares. » 
(Oh . Porch rr, G. Birhis rt 01. Morel.) 

Le commercr du lait rs t clone À Lyon « morcrlé cl 

mal organisé ». dit M. Manrrr. dans son lravnil s i in­
ffrrssant (1). 

(1) H._ Ma urcr. « Du rôle des débou chés en agriculture. La 
pro~uchon et la vente dn la it dans la région lyonnaise '> . (TJ1• 

Droit, Sciences politiques et économiques, Lyon, 1908). 

, - 21 -

. M ,...,~ Nous en1prunlons 
LA SocrÉ'l'JTI LAl'l'IE llli: r ODEllNl>, -

l ·1 d p Sainl Olive cl R. Guyo l-Sionnesl que} .. au 1·ava1 e . . 
ucs reuscigncmcnls sur celle fümc imporlanle, qm 

q • · l , gruudes ceulrnles l1·11.vaille .de la meme iaçun que es ' ' 
lailiè1·es exislaul dans les villes i1ùpul'lanles de I l!:lran­

lanl de l'Europe que de l'Amél'ique d u r ord et de ger, 
l'Amérique du Sud. 

La .Société Laitière Moderne a organisé des cenlres 

d'acha l dans le No1·d du dépa l'lemcnl de l' Isère, sur le 

plalcau des Dombes cl dans le Rcvern1on~. c< ~n _o ~l~·~, 
durnnl l'hiver, elle achèlc le !ail de cerlauws imll1è1 es 

du Bugey, du Valromer cl de la Savoie. . . 
<c Elle possède des slalions de pasleur1sal10n-lrnns­

formalion à \'illars-cn-Don:ibes, à 'l'hucllin, à la Côle­

::;ainl-André, cl des fruitières lravaillanl par in~er~il­

lencc. Les u ucs sonl utilisées pom· la pasleur1sal10n 

rnpidc du lait avanl loul transport ; le~ aulr~s _lrans­

formcnl les excédents en élé. l!:n loul, vmg-hmt rnslal-

la.lions de campagne. 
c< En somme, la Société Laitière Moderne n'amène à 

Lyon que les approvisionnements qu'elle j ugc néces­

<:o,ircs el donL elle modifie les quanlilés au jour le 

jour, par dépêche aux crnlrcs ramasseurs. Celle judi­

cieuse disposition qu i évilc des frais de lranspo_rt_s 

inutiles, es t l 'une des causes certaines de sa prospérlle. 

c< D'autre paet, elle expédie chaque jour par wagons 

isolhermiques, à dcslinnlion de Marseille, de r imes, de 

Cannes el de Nice, plusieurs Lonnes de lait p ro venant 

du centre de la Côle-Saint-André. Les villes du Midi 

consomment peu , mai s payent cher cl celle spéculalion 

semble bien lui apporlc1· des b6 néflccs substan liels. » 
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« Les a t·rh·ages de !a il i11lroduils ù Lyon so u l con-

1·enlrés à l ' usine de la Société Laitière .llocleme, cours 

(iambcl la, H9. Le liquide y est go îtlé, 1·c111 is lL11 sct·vice 

de la liv,·ai son 011 pus lc111·isé 11 11ou,·en11 011 ée1·émé, 

selou sou dcg1·é de• co 11s(•1·valio 11 . Lt•s !ails eaillés, pi ­

qués, invendus ou eu cxcédcnl , sont lrava illés c l trans­

formés en beurre, en pâles m olles el s11rlou L en Sainl­

Marcrllin. Une vaste ins lalla lion frigorifique facililc la 
conservation des produits. 

« Le la il esL li vré à la. eo11sommalio11 lyonnaise par 

l'inlcrruédiaire de quatre-vingt-dix succursa les, instal­

lées dans Loule la ville sous la désig11al ion uniforme : 

« Le Bon Lait » . L'aspect c11 es t ·engageant. Le débit 

moyen esl de 300 litres environ ; les géra nls ont le 

d1·oit de vendre, outre le lait, le beurre cl les fromages, 

les pâ les a limentaires, le la iL sec, le miel, le saucisson ; 

la vente des légumes est proscrite. Le lai t est livré par 

camions da ns Lous los dépôts, deux fois par jour; le 

camion fournisseur rapporte le lait invendu à l 'usine . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
« L'organisation de la Société Laitière Moderne cons­

titue, de Loule évidence, au p oint de vue de la propre­

té du la it consommé, une amélioration indubitable sur 

le procédé empirique des pelils laitiers. 

« Aussi, bien que le lait ne soit pas véhiculé dans les 

étages des maisons jusqu'au domicile du consomma­

teur, la Société para ît jouir d 'une clientèle stable. Le 

directeur se dit « en mesure d 'affirmer, sans se van­

Ier , qu 'elle csl une des la iteries d 'Europe où le lait livré 

il la consommation est le plus riche en beurre. » En 

1924, la teneur moyenne en matière grasse de ce lait 
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, . 8 Jar litre. Cr chifîrc sat isfaisanl 
aurail éte de 39 Y7 

· 1 . . d . t à la pr o-
.· la Société Laitière Mo erne c r ï ho11neu1· .1 ~ ,-, ·é. l-

111 . l 'ap1)1'ovisio11ncnl. l,e , su . • d . ao-ricnllelll'S Cfl11 
hile es o , 1 c i'il r s l ohle nn sans 
1 1 es( d'aulunl pl11s inlrl'C'SSfU I Il . 1 f -
a . ·se1·,·e1· de a rau S · 'lé j)Oll t• SC (li C l' 1- de ln. oc1c , 

que o.c 
1011 

1 . ·l dr ses four-'(' o-i•o.vcs de a pat 
Jr. sonlè,·c des rr1 ',~~::r~n<s en élnclianl la frunde dans 
nisseurs. Nous y re,, 

le ravitaillrmrnl lyonnais. » 

-=----- , 
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CHAPITRE II 

La fraude dans le ravitaillement lyonnais 

Ici encore, avanl que nous n 'intervenions dans le 

débat avec nos documcnls personnels, il nous est agréa­
ble de nous rcpol'ler au travail de P. Saint Olive et R. 

Guyot-Sionnest. 11 s'agi l là de deux producteurs ayant, 
par conséquent, droil d'intervenir dans l'examen de 

cette question. Une fois que nous en aurons terminé 

avec celui-ci, el que nous aurons faÜ éla t des données 
analytiques ramassées au cours d'une année entière 
de recherches au labora loirc du Professeur Ch. Por­
cher , nos conclusions n'en acquerront que plus de force 
el ne pourront nullement être qualifiées de tendan-

cieuses. 
« La fraude existe dans le ravitaillement lyonnais, 

comme ailleurs : ni plus, ni moins. 
« Le dé-linquanl est tantôt le producteur, tantôt l'in­

termédiaire, quelquefois le transporteur. 
<_< Dans un article de haute valeur : Les falsifications 

courantes du lait, extrait des Annales dés Palsi/ ica-
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lions (1), M. Fernand Bodroux d", 
expérimental de la .. ,. ' li ecleur du laboraloire 

' iennc, affirme q . l 
:-111·toul importante d . uc « a fraude est ans cerlai ns dép l 
nombre desquels il compte en b ar ements », au onne place l'Ain l'I , 
la Loire et le Rhône Il l' , sere, li . .· ire celle déduction de la stalis-

gr1cu Lure. que sU1vanle du Minislèré de l'E-\ . 1 

ANNÉE 1920 

Dans l'cnsembl d e e la France . 

Dans l'Ain ...... . ......... .. 
Dans l'Isère . . ....... 
Dans la Loire · · · · · · · · ............ . .. 
Daus le Rhône . . .... ...... .. 

ANNÉE 1921 

Dans l 'cnscmble de la Fra 

D 

nec . 

ans l'Ain . ..... .. . ..... .... 
Dans l'Isère 
Dans la Loi;e· · · · · · · · · · · · · · · · ... . ........... 

lombre dt Ktiùttdt 
prtlin■" 
dt lills Jrtllr111" 

IIDltll mptcls 

17.124 5.825 

103 49 

341 228 

124 86 
655 351 

18.952 5.944 
135 61 

476 
104 

268 
37 

Poaru,tagt 
dts .. mis 

iilts 

33% 

47 % 

66 % 

69 % 

53% 

31,3 % 

45 % 
56 % 
45 % 

Dans le Hhône .............. 724 352 48 % 

MM. P. Saint Olive cl R G . lre les dires de M B d . uyol-SionnesL s'élèvent con-
, o roux e f · 

ne faudrait pas c~ncl , n a1sanl remarquer qu'il 
ui c que le producteur d • . 

lemenl lyonnais est li . u ravlla1l-a cml de malhonnêteté ch • 
Il peul arriver cl ï . romque. . i arn vc que le lait envo . 

petits rnmasseurs 
O I ye par les u es collecteurs aux l ·t· 

lanls de la ville de L . · . ai 1ers débi-
~ on soit fraudé et si 1 

de détail ne prend pas 1 , , . ' e commerçant a precautwn de faire exam· 1 mer e 

(1) F. Bodroux. Un da1i . . ran tes du lait (écrémage ge1 so~ial : Les Falsifications cou-
cherche. Comment on 1 el 11:1omllage). Comment on les re­

es pumt. Brochure de 112 p., 1924, 
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iail de temps en Lemps par le Laboratoire Municipal de 

Lyon avant de déclanchcr l' inlervenlion du Service de 

la répt·L•ssion des fraudes, une i nculpalion <le fraude 
µcul pese1· sur lui , alo1·s qu'il esl toul à fait innocent. 

Les prélèvcinc11ls en gu1·c d'u.reivée unl donné lieu a 
beaucoup de discussio11s, dans lesquelles le Parquet esl 

intervenu en s·appu~1anl sui· des décisions de rl'ribu­

naux, voire même de la Cour de Cassation. 
Le lail esl souvenl envoyé, en elîet, dans des bidons 

non plombés, cl une fraude esl donc possible en cours 

de roule, quoiqu'elle soil très rare, car l'on voil assez 
mal commenl elle pourra.il s'exercer dans la pratique. 

Le fait de ne pas plomber le bidon esl, peul-être un 

echa.ppatoi1'e pour les fraudeurs ; ils onl ainsi la possi­

bilité de 1·ejcler une inculpation qui , à la vérité, devrait 

peser sur eux. 
Il faudrait que les bidons fussenl cachetés comme ils 

le sonl d'ailleurs pour l'approvisionnemenl de la ville 
de. Paris. Le décret du 27 mars 1924 qui règlemente la 

vente du lait et des produils de la laiterie n'a pas pré­
vu celle mesure très simple el qui contribuerait à assu-

1·er au commerce du lait une plus grnnde loyauté, en 
même temps qu'elle permellrail de rétrécir le champ 

des investigations dans la recherche du fraudeur pos-

sible. Il nous para1l qu'un arrêlé municipal pourrait impo-

ser le scellemenl du bidon que l'expéditeur honnête 

réa li serait. 
Si. on lil le travail de Bod1·oux, on s'aperçoit que ce 

n'csl pas toujours le p1·oducteur qu'il vise ; ce ne pe~l 
pas être toujours lui , en efiel, qu'il- faul incriminer 
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lorsqu'il y a des fra udes du lait. Lorsqu 'il livr e son 

lail au consommateur par un intermédiail'e, celui-ci 
peut frauder pour son propre compte, et p ar suite, il 

dPviont plus difficile de dépister la fra ude lol'squ 'elle 
es[ constatée chez 1c consomn1a tcu1·. 11 fout refaire en 

sens inverse le ch emin que venait de parcourir la ma­

tière première et r echercher Je fraudeur, siluer le mo­

ment et l 'h eure de la fraude, cc qui aboutira, par la 
niêmo occasion, à défini!· Ja pe1·sonno responsable. 

« La Société Laitière .lloderne fail j ournellement, 
pou!' son compte personnel, des prélèvements, soit ch ez 

le j)l'oducteur, soit dans dos s ta lions de ramassage, soit 

clans ses mag_asins ; des centaines d'analyses sont effec­

tuées chaque j our. » (P. Sain t Olive et R. Guyot-Sion-
11esl.) 

C'est a i 11si qu 'elle procède, comme Je font d'ailleur~ 

Jrs gmndes ffrnics de l1'rance ot do !'Etranger, qui ont 

intérêt ù contrôler la marchandise dé leurs fournisseurs 

et à assurer à lou1· clientèle importante un produit qui 

réponde au moins à la composition adopt1e dans l a ré­
gion où Je u,·s affa i1·rs se développent. 

« Il convient d'ajo uter que le caractère désh on orant 

de la conda mna.lion pour fraude la itière, n 'est pas res­

sentie avec auta nt dïnt r nsilé dans le bassin lyonnais 

que dan la région drs l'ruilièros (Jura cl Savoie) . Cer ­

ta ins villages que nous ne nommerons pas, j ouissent, 
à cet égard, d 'une réputat ion fâcheuse qui ne paraît pas 
usurpée. 

« Il faut a llribue,· cc ma nque de conscience pro­
f essionncllc, lout d'abord à une long ue impunité et 

aussi à une notion fo ndamentale de la mentalité agri-
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, t . l'ach clcm à distinguer la ' qt1c C CS a 
colc : à savoir . l ffcrlc Pour lr, 

, ha ndisc qui lu i es o . 
qualité de la mai e . l'offre du produit entraîne la 
la it, aux Lormes clr la 10. 1' r· té éta nt 

J·uste titre, ccltf' qua J qllall· tc' clu pro du il C'I a t s 
1 cl li n'en es pa . . . nnaî ll•f' dl' p ri mr a HH' . . 

malaisée a 1 cco le terre ou le vm : 
1 1 lé on IC's pommes t ' 

de même pom· c ) . 1 L ment llar une éduca-, ' t ' I corr1 0-cr en C , • 
d'o t1 ln necrss1 c c <' o da mna tions jusll~ 
lio n clC' la conscience r i par des con êl lé 

. d s de l 'honn e • f1 écs, celte dévia t10n u sen ........ . 
.. • . • .. • . .. • .. • .. .. .. • • .. L 

. . . . . .. . . ·,· ._. .. . . ' . , les déli ts d'écrémagr formen 
<< Da ns l .\ tn cl I Isc10, - 1· es frat1dulr uses; le 

. drs prn iqu 
ks trois quarts enn ron Da ns la Loire, le mouil-

·110.gc un c1uar l seulement. ll10 Ul , 

lage somblr plus en h onneur. » .... . . . . . . . ... . . . . 

· · · · · · · · · · ·: · · · ·. · t. ·. ; · ~-~ 1~~ le ravitaillement lyon­
« On a dit q11 '1l rx1s a i ' ~ I ' l bic à l'analyse el 

Ir frauclr inc ecc a , 
nais, n n genre c , . . ceci semble être 
inconnu des scrd crs ci r la rcp1·css1on . 

1· 11 fa nta isis te. 
une affirma 10 f . de très fréquente el En revanche, il existe une ra u 

Ir~ di rn cilc à saisir en flagran L ctéli L. • mer-
ble n 'est ni le producteur, 111 le corn 

« Lo cou pa l . l la responsabilité 1 ais l'aide du commerçan ' e 
çan . m fl )arl sur le consomma teur. 
f' n rrlombe pour ~n , 1 c1 · t csl monlé dans les étages 

« Tc la it nous l avons i ' l 
, . , it la cm sm c de cha(lUC ménagère, par c 

drs maisons, t . b"idons a u moins : 
l . . d"sposc de rois commis. Or u1 -c1 1 . , é l 1, i -

. t I la it pu r l'aulr f' du la it écrem ' C' ro 
l'un co nt1 cn c 11/\ . , à ;a porlc de l' immeuble, le com-sième rs l vi?r. r r1ve . 

b. don vide une parti r du lait pur mis verse cla ns le 
1 

. . t d monter 
]. t cc qm lm perme e nécf'ssai re i'i Sf'S c ien s, 



un bidon moins lourd. II omporlo également avec lui 

un bidon de la it écrémé. Da ns l'escali er de l'immeu­

ble, loin des roux dos passants indiscrets ou du patron 

l'esponsablo, un désh onnête mélange est accompli : k 

commis sonne rapidemen t, livre non moins rapidem onl 

le !ail fraudé et se sau ve. A moins quo l'agent de ln 

répression ne soit à co moment chez le client, derrière 

la porte, le délit passr ina perçu. Seul le commis en 

retire le bénéflce. Il suffit de remarquer les nombrou­

~f's tach es de !a il qui maculent les escaliers chaque ma­

lin entre les étagc's pour se rendre compte de l'exten­

s ion de crllc fraude. Si le consommateu r prena it la 

pei_ne de quérir so n lait à la crémel'ic, il aurait un pro­

dUJI plus honnête el plus sain ; il n 'imposera it pas a u 

commerçant la n écessité d 'une ma in-d 'œuvre inutile, 

el il bénéflci crail d 'un prix moins élevé. 

« Mais la routine du co nsomma lour es[ mille fois 

pl11s tenace que crllr d11 procluct<' ur; et nous avons vu 

Ir.! ciladi n ha hilué ù ro11sommrr un la il à demi-écrémé 
' se méflel' cl suspecle1· un lai t p111· dont l'apparence rt•é-

m eusc élonnail son ignorance enkystée. 

<< La ma iri e de Lyon a interdit la ven te du lait écré­

mé. Si l 'on peul s'élever contre la légalité de celle déci­

sion, on nr penl en co ntcslc,· l'11lilité. Mais cette m é­

thode scr·o il inoppl icahlc à Saint-Et ienne cl à Greno­

b le, dont lrs f'iladins consomment une forte quantité 
de la it écrém é cl acheté comme lel. 

cc Lo dimnncJw Ps i ln jour le plus favorable à la 

fraude commerciale, en raison du repos h ebdomadaire 

des services de rép1·cssion : cependant, la Ville de Lyon 
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a élal>li un agent spécial chargé des pl'élèvomonls cc 

jour-là. » (P. Saint Olive cl H. Uuyol-Sionnesl.) 

La prouve pou1·rail-on dire quo le rnvilaillemenl con­

sidéré du côté do la production, à Lyon, ne se différen­

do pas a u point d~ vue clr la lhwdc si l'on considère 

le pays lout e ntier , c·est qui' la Société Laitière Moderne 
i·cconnaîl la tr nou1· moyenne e n matière grnsse du 

lai t oommc pas loin de 40 gramm es au lilt'c. L'impor­

lance des quanlilés qu 'elle traite donne donc à cc chi f­

fro une valeur d'étalon qui osl do loul premier ol'dro. 

E n deh ors do la fraude pat· m ou illage c l écrémage, 

il csl souvenL procédé dans la r égion lyonnaise à la 

fraude par b icarbonalago du !ail. 

Mais, dans cc lrnvail , nous nous en liendrons sim­

plem en l aux fraudes pai· m ouillage el écrémage. 

• •• 
ous parlions de la possibi lité do dépister la frau de, 

parce qne nous rslimons qu' il esl toujours facile de 

trouver celui qui fraude, si on Ycu l bien s'en occuper; 

mais il faut bie n savoir quo les crédits mis à la dispo­

sition du Service rie la Réprrssion des fraudes sonl 

loujours lrès fa ibles, quo cos créd its soient d'Elal, des 

D6pnrlomonls ou des Commun es, cl nr pormellenl pas 

d(• p1·oc(>der au grand nombre des prélèvement.s qui 

s'im posernirnl pour une campagne vigoureuse contre 

les frandeurs. 
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CHAPITRE Ill 

Nos recherches personnelles 

Pcnda nl l'année 1926-'1927, nous avons examiné plus 

de 200 échantillons que nous divisons en deux, selon que 
les livraisons ont été effectuées à. l'apparlcmenl, ou selon 

que le lail a été acheté en boutiques. Bien entendu, 
nous ne nous sommes pas adressés à. des agenls de la 

Répression des fraudes, ou à. d'auLres agenls assermen­

tés. Nous avons prélevé ou fail prélever dans des con­
ditions de sincérité absolue, les échantillons de lail de 

la façon suivante : nous nous sommes adressés à. des 
personnes que nous connaissions, ainsi qu'il leurs rela­

tions, cl nous les priions de nous céder un demi-litre 
de lait sut· la liv1·t1ison qui leur avail élé faile, soil sur 
le palier de leur apparlemenl, soil en boutique. Des 

bouteilles porla nl une éliquelle, donl le modèle suit, 
leur était distribuées, el le lendemain, on repassait 

chez eux pour prendre livraison des mêmes bouteilles 
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Nom et Adresse do l 'Achetenr : .... . .. . 
•························· ·························•· 

Jolll' ot Hourc do l 'Achat : 

Achat à l'Appnrtomont: 
Do quel laitier dépend lo Garçon Livreur? 
Ou 

Achat en boutique l 
Nom ot Adresse 

································································• .. ,-, ...... ··· ·••···· 

1·em plies, Lous r·onseignerncn ls uci les ayant été_ relevé.~ 

sur l'éliquello. Los bonteill es co nlena icn l un centimètre 

cube do chloroforme, a nli seplique excellent cl qui. peul 

assurer au lait une conservation su fflsante pondant 

quelq11 os h eures. Au cun des éch a ntillons, d 'a illems, que 

nous avo ns reçus, n 'éta ient altérés, c l l'analyse a pu 

êlrc fait e a isém en t. Les échantill ons, dès leur entrée au 

laboraloirc, étaient placés à la glacière ; on ne pro­

cédait pas toujours d<' suilc à leur exam en. 

Nous avons eu s implrment en vur de dépister l'écré­

mage cl le mou illage; a uss i avons- nous rédu it nos in­

vestigations analytiques a u s tricl minimum. 

La dens ité étai! prise non pas avec nn densimèlre, 

m a is avec une balance aérolhermiqne permettan t la 

gran de précision qu 'on n'a pas louj ours avec le densi­

mètre, les chiffres étan t ramenés a près cor1·cclion de 
la tempéra ture de 15°. 

Lr dosage do la mali èrP g rass<' nlnil fn it pnr Jo mé­
thode Gerber· . 

Nous n 'avons pas u tilisé la l'urn11ilc de Flcischmann 

pou_r le dosage de l'cxlrai t sec, et, par conséqu ent, ce-

lui de l'exLrail dégraissé, en fonctio n de la densité el 

rlu tau x butyreu x. Nous avons toujours pt·océdé au cal­

cul de l'extrni l sec di1·eclemen l sur 10 centimètres cu­

bes de lai L évaporés, puis dC'sséch és dn rts les conditions 

habituelles, jusqu'à poids constant. 

Dans un article fort intéressant L. Panch o.ud ('1 ), 

montre que Je dosage par los butyromètres Gel'ber don­

ne la matière grasse pour 100 gram mes de lai l, et non 

pas pour 100 cenlimèlrcs cubes ; aussi, dans noire tra­

vail tous les calculs onl été faits pour augmenter les 
' 

données fomnies par le butyromètre Gerber de 3 %-
On oblienl ainsi la m a tière grasse au litr·e de !ail. 

Comme le dosage de l'extrait sec a nécessité l'emploi 

de 10 centimètres cu bes de lail et que l'on a ra pporté 

ensuite les r ésultais au litre, nous avons donc en pré­

sence des données de m ême qualité. 

Il fau t m ain tenant comparer Lous les chiffres de n os 

tableaux à l 'étalon de la région lyonnaise. Nous savons 

combien un tel travail esL délicat, parce que la compa­

raison exige que l'on rnelle en face des u nes des autres, 

des espèces idenLiques. Or, le lait-étalon, c'est le lait 

~oyen de Loule une région donL la fixité de composi­

tion peul être invoquée pour juger des !ails de grands 

mélanges. 

La question se posr donc de savoir si les laits pré: 

levés, tant en boutiqnPs fill e ch ez le consommateur qui 

reçoit so n ]a il s11r le palier de l'apparLcment, peuvent 

être com pa rés nu lait-étalo n. 

d à os de la formule (1 ) L. Panchaud. Un malenten u prop : 
de Flcischmann. Le Lait, t. Hl, 1923, P· 777 · 
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Elanl données les habiludes de la région de la ville 

de Lyon, il semble bien que les lails que fournissent 

les marchands à leurs clients renlrenl dans le type des 

laits de mélanges, peut-être pas toujours des lai ts de 

grands m élanges, ma is d'un mélange lei cependant 

qne la comparaison puisse être permise. D'ailleurs, les 

chiffres qu e nous avons recueillis nous pr r.mellenl de 

porter un tel jugement. Qu'on envisage écrémage ou 

mou ill age. nous ponvons à coup sû r porter un dia­

g nostic sufflsammenl exact, en étant g uidé par l 'exa­

men des chiffres du lait moye n de la région J~ronnaisc. 

JI ne s'agit pas ici du lait de lt1 Société Laitière Moder ­

ne, lait touj ours c!'e grands m élanges, étant données 

les cond itions dans IesquellPs celle flrme travaillr c l 

dont la composition chimique esl ,-raimcnt l'image du 

!Ail qui esl fourni à L~•on. Or, le chiffre de 90 grammes 

d'extrait dégraissé est toujours acquis avec un tel la it ; 

il approch e souvent 91. tandis que du côté de la m a­

tière grasse, on pc11t dire que le chifîrr do 37 gram­

mes est un chiffre auqncl doivent répondre les laits qui 

sont fournis à l 'agglomération Jronnaise. p ou rvu qu'on 

puisse les considérrr comme des laits d'un méla ngr 

suffisamment important. 

. Il esl une notion importantr qne Ir professrm Ob. 

Porcher a mise en valrur il ? o quelriues on nées tou­

rhan t les con di lions dans leqncllrs on doi L apprécier 

le quantum de l'extrait dégraissé drs fohanfillons de 

lait soumis à l'exam r• n. ous ne saurions mieux faire 

riu e de lu i emprunlcr l'rssenli rl dr sa démonstraiion. 
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La matière grasse et l'extra~t dégraissé brut 

L'Extrait dégraissé rectifié ( Il 

« (Juand on considè1·e les oscillations du taux de la 
.. 1 · t · 1di ,·iduel cl nous sa-111aliè1·e grasse da11s un a 1 u , - . 

'e.llcs peuvent êl1·c considérnblcs, - nous voyons 
VU IIS qu , . , ,-
en même temps que le taux J e l'extrnil degra1ss_e va11e 

eu ::;eu s i11ve1·se de celui Je lu graisse, à lel po111t que 

ùes !ails exlt·êiucmenl gras peuvent dorn1cr l' appal'cnc_e 

J 'êlre Jlluuillés sur le s imple vu Ju chifü·c do l'exlratl 

dégraissé au litre. , . , 
« L'élude analylique des divers prele,·eroents d ~~e 
• l · t n et d'ailleu1·s Lrès bien celle notion en ev1-meme rat e 1 

dence, cl c'est pa rce qu'il y arnil lieu de pense~· que 

la uali lé chimique de l'extrait dégraissé ne devall pas 

,-ai~er dep uis Je com!llenccmenl jusqu'à la fin de. la 

l1·aile a lol'S qu'elle subissait, en appal'ence, des mod1fi­

calio:1s profondes, que j 'ai élé amené à. ~ropo~e1: un 

calcul de: reclil1calion donl il va êlre question roamte-

nanl ('1). . 
u Si n ous nous r eportons à une des observatLOns de 

.., .11 . le 11• 4 en donnant Jcs indications analyli-uat oux, ·, 
ques r ela tives à la matière grasse el à l'cxlrail dégrais-

sé, nous r elevons Je tableau suivant: 

(1) Le Procès de la matiè re grasse du lait. L e Lail, 1925, 

p. ~94Ch Porcher. Inlluencc du taux de la matière grasse 
su~· ~clui. de l'extrait dégraissé clans le lait. /\1111ales des Fal­

sificati o11s, p. 385, nov.-cléc. 1915). 

\ 

1 

\ 

1 
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lm,ortuo d11 foo,t1emm1111 M11ilrt hlrill m htnll 
gnsse d!grihsi 

1.000 cc3 ....... .. .. 12,32 104,3ï 92,05 
1.000 cc3 . .......... .29,6'1 1.20,06 90,45 
1.000 cc3 . .... ...... 39/~8 1û,3i 87,84, 
~.000 ce,.:i ........... 50,0G '135,74 85,üS 

406 cc3 ...... . .... 91,17 13f.36 
' 

82,19 

Xous avons souligné les chiffres extrêmes clc matière grasse 
c l cl'cxtrails dégraissés. 

« ,'fous n e pouvons plus parle!' ici de la fixité l'Cia­

li vc, lanL du La ux de l 'cxlnül sec dégraissé que de celui 

de ses cons liluanls, au cou1·s des di vc1·s fro.c lionne­

ruenls. Les écul'ls extrêmes sont, en effet, fot•L grands : 

près de 10 grammes, pas loiH de -11 % pou!' l 'cxlt·ait 
~cc dégraissé. 

« De tels r ésulla ls sont eu opposition avec l 'idée que 

ron peul se fa ire du m écanism e do la sécrétion laclée, 

idée qui s'appuie sur la co nna issance du processus his­

tologique de celle-ci. Nous savons qu e les globules 

graisseux qui se trouvent dans le dôme de la cellule, 

conslilucnt -comme des enclaves dispersés dans la par­

tie qui va choir lors de la décapita tion de la celfule, 

pour coustiluer le côté n on gras du lait. Elle doit être 

d'une composition r elativement fixe, ce que n e parais­

sent pas montrer les chiffres ci-dc:Ssus, puisqu'ils sont 

très dissen~bla blcs. Je vais montrer que ce n 'est que 

d 'apparence, el nous y arriverons par le raisonnement 
très simple s uivant: 

« Dans le premi er fractionnement, il y a 92 gr. 05 

d 'ex trait dégra issé par lilre de lail, el da ns le dernier , 

82,19, soit une différen ce de 9 gr. 86 (1~,7 % par ra p­

port au premier chiffre, 12 % par rapport au second). 
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« Or n ous devo ns remarquer que les 92 gr. 05 appar-
' 

tiennent à 1 litre de lait ne contenant que 12 gr. 52 de 

graisse, et lrs 82 gr. '19 à 1 litl'e de lait posséda nt 

!)1 gr. 17 de graisse. En ad111ellanl le chiffre 0,93 pour 

la densité de la ma tière grasse, n ous d irons que le pre­

mi er fractionnement con tient ses !)2 gr. 05 d 'extrait dé­

graissé da ns 1.000 C'c3 - 13 cc3 (volume occupé par les 

12 g r . 3 de grnisse), so it 987 cc3, cl que le dernier frac­

tionnement r onli enl sr s 82 g1·. ID rlu mêmr rxlrnit dans 

1.000 cc3 - 10(1 cc3 (volurnr occupé pa r lrs (H gr. '17 

de graisse), c'esl-i1-d irc !)00 cc3. li t•s l facile maintenant 

de calculrt· lr la11x de l'extrnil SPC dégrn.iss6 dans le lait 

pa rfa itement éc1·émé, c'esH,-dirc, clans cc milieu que 

nous su pposons rrlal ive1nrnl fi xe de composilion c l 

qui conten a it la matière grosse en émulsio n. 

11 KD.B. éta nt l'extrait dég ra issé brut , E.D.R. l 'extrait 

,·eclifié, M.G. le poids de la mati ère grasse a u litre (de 

densité = 0,93), on a: 

KD.R. = 
E.D.13. X L000 

l.000 - M.G. 

0,93 

La quasi-fixité de l'extrait dégraissé 

« 'l'ous calculs faits, nous lrouverons pour le pecmie1· 

1 ~actionnemen t de la Irai le : 93,4!~, el pour le dernier 

90,57; la différence e,llrc IL'S deux n 'est plus que de 

2 gr . 87, soiL du 3 % par ra:ppol'l au p1·emi e1·, du 3,1 % 
po.r ra pport au seco nd. On peul donc parler ma inlr ­

nanl d'une quasi - fi xiL.é du ta u x de l'extrait sec dégrnissé 
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dans les prélèvements successifs de la même traile dont 

les r ichesses en graisse étaient rorl dissemblables. 

« Nous raisonnerions de la même façon pour les prin­

cipaux conslituanls de l'extrait sec dégraissé : lactose, 

Caséi11e cendres el nous abon lirions à II n résullaL iden-
' ' 

li que. 

« On parle sou vent, lorsqu 'on endsage des ]ails de 

g rnllde moyenne, des chiffres de 90 gr . . d'extrait dé­

graissé e t de 35 gr. de rnalière g rasse a u litre ; recti 

ncati on faite, le chiffre de 90 g1·. devient 93 gr. 60. 

« ll faut bien noter qn<' le chifft·e br11t de 90 gr. dont 

il vient d'être question et le chiffre co1·1·espondant rec­

lifié de 93 gr. 60, n 'ont leur vérilable s igni f1cation que 

s i on les associe à celui de 35 gr. de matière grasse. 

« Nous pouvons maintenant faire le travail inverse : 

admellre un chiffre brut constant de 90 gr. d'extrait 

dégra issé, et voir ce qu 'il devient après rectification, 

avec des taux butyreux de plus en plus élevés. Nous 

aurons a lors le tableau suivan t : 

Tux en mall!re grme htralt dégraissé brut Extrait d!gralssl mllfli 

0 90 90 
5 90 90,50 

10 90 91 
15 90 91,50 
20 90 92 
25 90 92,55 
30 90 93,10 
35 90 93,60 
40 90 94,15 
45 90 94,70 
50 90 95,25 
55 90 95,80 

/ 
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Tm en maUire grasse Exlnll dlgnlssé br11t !xlnlt d!gral»é mUHI 

60 90 96,35 

65 90 96,90 
70 90 97,50 
75 90 98,W 

80 90 98,70 
85 90 99,30 
90 90 99,90 
95 90 100,50 

100 90 10-L, LO 

·« La prr mière conséquence à lil'Cr de ce tableau, 

c'est qu'on ne -pPut pas dire que des lai ts différents pat· 

leur Laux butyreux, mais aya n t Lous 90 gr. d 'ex trait 

dégraissé pat· füre de lait en Lier possèdent réellemen l 

le même taux d'extrait dégraissé sec. 

« Par ce tableau, j e montre que l'égalité des exlrails 

secs dégra issés n 'est qu 'une apparence devan t des taux 

butyreux dissemblables ; tout à l 'heure, j 'avais montré, 

par contre, que l 'inégalité des extrai ts secs dég ra issés, 

dans le cas des divers prélèvements d'une même traite, 

n'était aussi qu 'une apparence. » 

Dans les tableaux ci-dèssous où nous avons relevé 

les données de nos a nalyses, nous trouverons pour des 

laits assez gras. des chiffres d'extraits dé.graissés non 

rec tifiés au-dessous de 90 grammes et qui pomraient 

nous la isser suspecter un mouillage possible. Mais en 

mettant en face du chiffre un peu faible de cet extrait 

dégraissé brut le quantum plutôt fort de m atière gras­

se, nous devinons tout de suite que si nous procédions 

au calcul de rectification qui vient d'êlre évoqué, nous 

aurions finalement un ex lrait dégraissé rectifié très 
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accep table et qu i nous permettrai[ d'éliminer la suspi­
r, ion de mouillage. 

Achats effectués en boutique 

Numero 
Extrnit d ordu: 

Dates Matière Extrait correspondl M eure HC Observations 
au cahier gruse sec d!gr,Jssl 

1 19 Novembre 1926 19 h. 31 120,~0 86,5 ;\[ 
2 ~ Décembre 1926 11 h. 55 39,:?5 '125, 90 86,fi5 M 3 2 - 11 h. 45 34 12't,55 H0,55 M (?) et E 
} ï - 17 h. 43,25 131,10 87,85 M 5 (i - 17 h. 38,25 126,30 88,05 1\ I 
(i 4 - 12 h. 33 l2'1,95 88,95 M E 7 4 - 12 h. 37 12U,95 89,95 N 
8 12 - 8 h . 39,25 134,()5 9't ,85 N 9 12 - 10 h. 38,25 127,35 89,10 N 10 ·12 - 12 h. 2\l,75 109,20 79,4'5 M E 11 12 - 12 h . 33 '123,60 90,60 M E 1:? 13 - 7 h . 34, 125,90 91,90 N 

13 15 - 17 h. 39,25 128,00 88,75 N (?) -14 16 - 18 h . 37 130,25 IJ3,25 N i5 20 - 18 h . 43,50 134,15 90,65 N 
1(j 11 J anvie r Hl27 17 h. 39,25 124, 95 85,70 M 17 13 - 9 h. 28 11'~,60 86,60 ME 18 15 - 18 h . 40,25 135,15 94,90 N 
19 18 - 18 h 33 t16,05 K3,05 M-
20 19 - 18 h. 36,25 1ll1,55 85,30 M 
21 19 - 18 h. 34 128, 70 94,70 N E (?) 
22 i9 - 1\l h . 34 120 86 M 
23 20 - 19 h . 33 118,55 85,55 M 21,· 22 - !) h. 38,25 125,70 87,45 M 
25 22 - !) h. 33 125,25 92,25 E 
26 22 -· 10 h. 35 127,50 92,50 N 
27 22 - 8 h. 42,ffi 135,W 93,15 N 
28 22 - 11 h. 38 ,25 13!, 10 93,85 N 
29 22 - 7 h. ½ 31\,25 129,40 93,15 N 
30 24 - 10 h. 3} 128, 10 94-, 10 N 
31 2\, - 9 h . 1/1 34 1i3,00 89 M (?) 
32 24 - 10 h. 33 '12'1 ,00 88,90 ;\! 
33 9- -· 7 h . 35,75 125,45 89,70 N ~o 
34, 25 - · 18 h. 34 125,30 91,30 E 

Achats effec tués en boutique 

Numero Extrait 
d'ordre D~tes l l<u e M anière E s 1r1, ÎI ,ec Observations correspond' iz:r,1s~e sec dlgrilssé au cahier 

35 25 Janvier 1\-·27 '19 h. ¾ 34 1:!2,40 8t-, 40 M 
:l(i 2û - lti h . 40,25 127,25 8ï,OO i\[ 
37 26 - 1fi h. \,'2 ::!8,25 t28,20 89,95 N 
38 2(1 - 18 h. ½ lt5,50 130,65 85,fü M 
3\-J 2ti - 10 h. \,'2 41,30 130,85 8\:/,35 N 

1 

40 2fi - 18 h . 35 1'18,25 83,~5 ~( 

41 :m - 1-1 h . Yi 40,50 127,HO 87,30 i\l 
42 2fi - · 16 h. 38,fiO 128,80 \:/0,JO N 
4:l 2ô - 11 h . 40,50 'l 2ti, 85 86,35 ;\l 

4,q. 27 - 7 h . 33,25 '120,90 87,1.,5 ;\( 

45 27 - 6 h. ¾ 40,50 128,'15 87 ,ti5 M 
46 ~ Février 1927 11 h. 35,25 '121 ,50 8ti,2a M 
47 4 - ti h. 33 118,40 85,40 ?il 
48 ,~ - 15 h. 39,25 128,t'O .:>\:/, ·5 N 
49 4 S h. 35,2!-î 128,50 \:/3,25 N (?) 1 -
50 4 - 11 h. 37,25 '121,10 83,85 M 
5i ,~ - 7 h. ½ at- '125,20 91,20 E 
52 8 - 5 h . 3~,25 123,50 88,:tf> M 
63 7 - 11 h . ½ 31 1'15, 't-0 84,4\J i\l 
5't 9 - 1 't h . :-H- 122,25 88,25 M 
55 16 - - 35 •r ' -<> 125, 10 00,lfü N 
56 17 - - 34 '126, 10 \:/2,10 N 1?) 
57 19 - - 33 121 ,00 88 M 
58 20 - - 3ft 12't,80 00,8\J N (?) 
59 21 - - 32,50 119,H5 87 ,15 M 
60 7 Mars 1927 18 h . 28 108,70 80,70 i\l E 
6'1 7 - 14 h. 39,25 125,40 8ti, 15 M 
62 7 - H h . :~6,25 132,5 9ô,2i:> N E (?) 
fi3 7 - 16 h. 39,25 131 ,!'>5 ~2,30 N 
(i'~ 7 - 16 h . 31 120,4-0 89,40 ~l E 
65 7 - 14 h. 29 120,55 Y1,55 E 
66 7 - 16 h. 38,25 133,00 Y4,75 N 
67 7 - i 7 h. 36,25 131 , 10 94,85 N 
68 7 - 1Ci h. 36 124,00 88 ;\'[ 
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Achats efteclués en boutique 
Achals effectués en boutique 

N umi!ro Extrait 
d'ordre Dates l-leure M a1ière Extrait 

corre:!ipond' 
sec Observntioos 

nu cahier grosse sec d!gnli.sl 

Numéro 1 Exi oni, 

d'ordre Daces Heu r~ 
~1:Hièr" F.xtr ai1 ~cc Obscrvati'>nl 

corr• pon i' g1:1sse ' c I dégr,l111 au cahier 

6\l 7 Ma rs 1927 Hi h. 31 118,55 87,55 l\l 
70 7 - Ili h. 36,25 128,25 92 N 
n 7 - 8 h. 40,::!5 128,00 88,<ia M 
72 7 - 16 h . 36 1130,00 \l', N 
7:-l 7 - 1ti h . 37,26 12\J,50 92,25 N 
74 :1 - 17 h. Yi 34 128,35 \l\.,35 N 
75 7 - Hh. 35,76 130,45 94, 70 N 
71i i - l ti h . 36 , 75 128, '•5 \l2,TO N 
77 7 - 14 h. 39,25 128 ,46 89,20 N 
78 7 - 17 h . 87,25 126,30 88,06 M 
79 7 - 14 h . 32 '124,\l6 \l2,95 E 
80 8 - 10 h. 3ô ,26 1 ·~6, 75 90,50 N 
81 8 - 10 h. 32 112lt,86 92,85 E 
82 X - 10 h . 3ft 123 ,10 89,10 N (?) 
8:l 8 - 8 h. 39,25 '12n,95 00, 70 N 
Hl, 8 - 10 h 34- 126 91 E 
85 8 - 10 h. Yi 4-0 ,25 134,30 94,06 N 
8(i 8 - 10 h. Yi 36,25 1125,80 H9,66 N (?) 
87 8 - 9 h. ½ 32 126,'•5 9-t ,'i5 E 
tt8 9 - 7 h . 41,50 133,00 92,40 N 
8\l !J - '10 h. Yi 36,25 '129, 10 93,85 N 
90 9 -- 10 h. 34-, 25 126, 76 92,50 E 
91 9 - 9 h . 4-0,25 126,60 8ti,35 M 
!J2 !) -- 10 h. Yi 3\ ,25 127 ,00 92,75 E 
93 () - D h. ½ 38,25 1125, 40 87 ,15 M 

103 23 M :i rs ·I $127 15 h . 35 120,50 85,50 M 

10'• :!3 - 15 h. Yi 43 ,5 128 ,70 85,20 1\ I 

105 23 - 16 h . 33 117,'tO 84, '.0 M 

106 23 - 16 h. 44 129,40 85, 'i-0 l\l 

107 24 - 10 h . 35 129,75 9\. ,75 N 

108 11 Aoî1t 1927 9 h. 31 l ?4 '!) 93,9 E 

109 12 -- 10 h . 31 122,9 91 ,9 E 

110 12 - 10 h 15 31 '117,2 86,2 M 

111 16 - 9 h. 2ô 121,3 96,3 E 

112 18 - 10 h. 32 l:2i , 7 89,7 E l\J 

113 31 - 8 h. 33 127,7 94,7 E 

114- 2 Septembre 192i 8 h. Yi 3:3 128,1 96, 1 E 

115 20 - 10 h. ,19,5 l0ô,2 76,7 M à10 % 

116 22 - 9 h. 36 116,1 80, 1 M à(-\% 

H7 6 Octobre 1927 9 h . 27,5 116,7 89,2 M E 

118 8 - g h. 29 101 72 M à25 % 

119 10 -· 10 h. 31 125,6 94,6 E 

120 1'I - 9 h. 31,6 118,8 87,3 M à6 '1/o 

121 14- - 10 h . 34',5 120 87 ,5 1\1 à (-j % 

122 18 - 16 h. 33 122,7 89,7 léger M E 

123 21 - 14 h . 31,5 12!l,1 !H,ô E 

121~ 25 - i5 h . 23 118,2 95,2 E 

125 \!8 - 16 h. 33 122 ,4 89,4 M à 4 % 

126 25 Novembre 1927 7 h. ½ 34 110,4 76,4 l\1 à 15 % 

12i \l Décembre 1927 14 h. 29,5 125,5 96 E 

128 5 Ja nvier 1928 16 h. ~2 128 ,2 9l"i, 2 E 

Il'• 9 - !-l h . 36,50 124-, 40 87,90 M 
9a 9 - \l h . 35 ,'25 129, 15 93,90 N 
?6 \l - 9 h . ¾ 31 123,10 92,10 E 
97 9 - 10 h. 36,25 126,15 89,90 N 
98 !) - 9 h . y1 3ti,25 1126,80 90 ,55 N 
99 23 - 15 h . Yi 33 1'19,15 86,15 l\'I 

i OO 23 - 1fi h. 34 \'13,50 79,50 M 
1o-t 22 - 15 h. 41 ,50 131,00 90,50 N 
102 22 - 13 h. Yi :-s\. 124- ,20 90,20 E 
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Achats effectués à l'appartement r\chals effecl11és à l'appartement 

Numéro Extrai t 
d'ordre Datu Heure Matière Extrait sec Obsenrittions correspond' 

au cahier grasse sec dlgnlssf 

l\uméro Euro1· 
d'ordre n n1ts 1 l t'urc 

M:uiêrc E>.uait 
!-CC Observations 

correspondl "rn~:-c ►t'C d!gralssi au cahirr 

I 20 Novembre 1926 6 h. \.'i 33 120,60 87,6 M E (r) XXX II 11 Ja nvier '19·27 17 h. 36 124,95 88,95 N (?) 
Il 19 - 17 h. 37 129 92 N XXXIII 12 - 19 h . 31 122,60 91 ,60 E 
III 19 - )) 24,75 114, 10 89,35 E XXX IV 11 - 18 h. 3't 122,'iO 88,70 EM 
IV 20 - 7 h. 34 116,90 82,9 M XXXV 12 - 7 b. 32 121,20 89,20 E M 
V '19 - 20 h. 35 127,90 92,9 E C') XXXVI 12 - 20 h. 33 12() !13 E 
VI 19 - )) 40 137,40 97,'~ (:) XXXVII rn -- 19 h. 29 l 15,î5 81i,75 ë M 
VII 19 - 18 h. 33 118,20 85,2 1\ I E (?) XXXVIII 6 - matin rn,25 '127,50 87,25 M 
VIII 19 - 18 h. 37,4î 127,80 90,8 N 

I • 
IX 19 - '18 h. 24, 75 111 86,25 M ë 

XXXIX 17 - 18 h. \.'i 35,'.:'5 129,90 91 ,65 N 

XL 18 - 7 h. 34 127,30 \l3 ,30 E 
X 20 - 9 h. 35 12'~,20 89,~ ë (?) XI.I 17 - soir 45,50 138,n5 93,15 N 
XI 26 - 17 h. 37 124,50 87,50 M XLil 18 - malin. 33 121-,80 91,80 E 
XII 26 - 19 h. 36 122,65 86,65 M XLIII 18 - ·17 h . 35 '124,30 89,30 Faihle 
Xlll 27 - 19 h. 40,50 124 83,50 M XLIV 18 - 15 h. 34, 118, 15 84,15 M 
XIV 26 - 19 h. 38,25 130,80 92,25 N XLV 18 - 10 h. 34, 11~,35 85,35 M 
XV 27 - 8 h . 43 ,25 129,25 86 M . 
XVI 1 Décembre 1926 Hl h. ¼ 35,25 126,65 91,40 N 

XLVI i 9 - '19 h. 34 123,55 89,55 Léger M 

XLVII i8 ·- soir 36,20 12.5, 20 89 id. 
XVII 2 - 18 h . ½ 38,20 123,30 85,20 M XLVII I 17 - •17 h ½ 31 122,45 \:11 ,'t5 E 
XVIII 3 - 19 h. 37 126,25 89,25 N XLIX 19 18 h. ½ 3'> 119,80 86,80 M - " 
XIX 3 - 17 h. 35 i24 ,95 89,95 :-1 L 19 - soir 36,25 129,70 93,45 N 
XX 3 - 18 b. ½ 36 121 ,05 85,05 ~l LI 19 - 8 h 41,25 130, R5 89,10 M 
XXI 3 - 18 h . ¼ 35 125,40 90,40 N 1.11 20 - matin 33 12'•, !)() 91,9() E 
XXII 6 - 8 h. 42 ,25 127,80 85,55 M Lill 21 - soir 36,25 130,25 9'~ N 
XXIII 5 - •lit h . 38 129,5~ 91,55 N LI V 22 - soir 36 '12'~, 90 88,go Léger M 
XXIV (-j - 9 h . 41,25 12\1,90 88,6~ 1\ I LV 25 - 8 h, 38,25 1?5,40 87,15 M 
XXV 6 - 18 h. 40,25 '129,25 89 N LVI 25 ·- 6 h . \.'i ~5 124,25 89,?5 Léger M 
XXVI (j ·- .10 h. 32 122,80 00,80 E LV II 24 - soir 38,25 125,5\J 87,25 id. 
XXVII 7 - 18 h. 38,25 125,•l5 86,90 M LVIII 25 - 19 h. 32 128 96 E 
XXVIII 7 - 1 !l h. 31 123 92 E LI X 1:15 - i6 h . l,'i 34 121,00 87,90 M 
XXIX 11 ··- ô h. 34 125,30 91,30 E LX 25 - soir 37 ,25 127 ,35 90,10 N 
XXX 13 - 20 h. 36 l24,55 k8,55 N (?) LXI 24 - 5 h . 3'~,25 128 93,75 E 
XXX I l 2 J anvie r 1!)27 10 h. 36,25 129,25 93 N t?J LXII 2ô - 7 h, 37,75 130, 110 92 ,65 N 
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Achats effectués à l'appartement 

Numêro Extrait 
d'ordre Oates Heure M atiè re Extrait ••• correspond' 

au cahier 
grasse f CC d!gnlssl 

LXIII 26 Janvier 1927 8 h . 33 125,'t5 92,45 
LXIV 26 - 6 h. Yi 30 122 92 
LXV 26 - 6 h. Yi 35 123,55 88,55 
LXVI 21) - ? 36,25 125,50 89,25 
LXVII 27 - 15 h. 33 119 l 35 86,35 
LXVIlI 2ô - 19 h. H ,50 127 ,15 85,65 
LXIX 27 - 18 h. 33 122,65 89,65 
LXX 27 - soir 33 1?7,10 9\.,10 
LXXI 27 - 15 h. ½ 32 119, '1,5 87, 11,5 
LXXII 28 - 19 h. 4-2, 50 124,75 82,25 
LXXIII 28 - 18 h. 37 ,25 126,85 89,60 
LXXIV '?9 - soir 33,25 117,50 84,25 
LXXV 30 - soir 45 ,50 125,75 80,25 
LXXVI '2 Février 192; '! ;i5 ,25 12U,15 8},90 
LXXVII 2 - 7 h. 30 1'19, '!5 89 ,21) 
LXXVIll 4 - ? 35 ,25 126, 25 91 
LXXIX 1 - 19 h. 35,25 121 ,25 86 
xxc 1 - ., 3S,25 129, llO 91 ,n5 
XXCI 3 - ., 35 125,45 110,45 
XXCIJ 5 - ? :fü,25 120, ï5 85,55 
XXCIJI 3 - ? 35 ,25 128,55 93,30 
XXCIV 9 - 14 h. 32 123,75 91 ,75 
X)'.CV 8 - ? 34-, 25 129,80 95,55 
X.XCVI g - ? 33 12·~ ,60 91,60 
XXCVII '10 - ? 41,50 135,10 93,60 
XXCYIII H - ? 37,25 1·/9,40 92,15 
xxcrx 12 - ? 35,25 130 9~,75 
XC 13 - ? 33 121,45 88,45 
XCI '14 - · ? 32,50 120,95 88,45 
XCII 15 - ? 34 ,110 126,50 92 
XCIII 8 Mars 1927 18 h. 40,25 132,50 91,25 

Ob&cr,•11ions 

E 
id. 
M 

N (?) 
M 
id. 

Leger M E 
N 
!\I 

id. 
N 

M E 
,\I 

M E 
M E 
N (?) 

M 

N 
N 
1\ I 

N 

E 
id . 
ici. 
N 
id. 
id. 
M 

id. 
E 

N 
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Examen des tableaux 

Il y a lieu de noter des différences ll'ès sensibles entre 

le tableau des laits achetés en boutiques et celui des 

laits livrés sur le •palier de l'appartement. Nous avons 

vu, dans les pages précédentes, que ce dernier mode de 

livraison est très propice au développement de la 

fraude. Lorsque le laitier a pénétré da ns la maison, il 

jouit en quelque sode de l' impu nité el ne peul pas être 

suivi par 1111 agent de la police ou du Service de la Ré­

pression des fraudes. Au contraire, la vente en bouti­

ques esl soumise à un contrôle plus rigoureux, l'agenl 

de la répression des rraudes pouvant à tous moments 

entrer dans le magasin cl procéder aux prélèvements 

en la forme ordinaire~ 

Aussi, voyons-nous que si 25 % seulement des échan­

tillons achetés sur le palier sont normaux, la propor­

tion monte à 50 % sur les laits achetés en boutiques. 

Quoiqu'il en soit, dans un cas comme dans l'autre, 

on peut dire que la proportion des laits fraudés ou 

suspects est vraiment considérable. Il y a sans doute 

lieu de s 'en étonner , mais les recherches fai tes à main­

tes reprises par le Professeur Ch. Porcher, dans les 

années précédentes, lui avaient permis· de constater 

que les laits lyonnais étaient souvent fraudés, el c'est 

ce qui lui a suggéré l'idée de nous proposer comme 

sujet de thèse la question que nous traitons dans oe 

travail. 

On pomra s'étonner peul-être q~1e nous qualifions 
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de susp ects des laits que les laboratoires agrées el que 

les tribunaux la issera ient passei·. Il nous es t facile de 

répondre à celle objrclion. ous sommes évidemment 

plus difflciles que les laboro.to ires ou les tribunaux, 

parce que nous avons accumulé en pen de temps un 

gro.nd nombre d'analyses qui nous permettent d'asseoir 

notre convi ction d'une façon solide. 

Nous admettons très bien qu e l'on puisse discuter 

lorsque l 'éc1·émage seul est en j cn, r i aussi que les chi f­

fres sur lesquels nous nous appuyons pour suspecter 

celle fraude soien t reçus comme chi ffres courants ou 

du moins comme chiffres li mites par beaucoup d'au­

tres laboratoires ou lribnnaux. Dans noire tableau , on 

pom·ra voir que nous avons suspecté des ]ails qui ren­

fermaient 35 g ra mmes de mo,lièr·c• grasse au litre. ous 

l'avons fait parce que nous avo ns rnpporté cc chifire de 

35 a u chiffre étalon de la région lyo nnaise, lequel n 'est 

pas éloigné de 40 cl que nous avons fixé comme mini­

ma, pour les la it s dr mélangr, s'entend, à 37. Nous 

avo ns fail celle concession pour que l'on ne nous fasse 
pas le reproche de sévérité systémaliquc. 

On nous dira sans doute que le lail ayant 35. de ma­

tière grasse el que nous suspectons esl peul-être un lail 

individuel. Nous le croyons difftcil crnent , car s' il peul 

être individuel, chez le proclucte11r de la campagne qui 

possède un pelit nombre de vachrs chez le lailie· r il , , 
R élé, le plus souvenl l 'objet de coupages 011 de 1~ani: 

pulations qui en ont déform é l'aspect, et l'ont rappro­

ché du lait de méla nge, cl 'nn quantum butyreux moins 
variable. 

Si nous admellons que pour les chiffres de 35 gr., 
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voil·e même 34 gr., il y ait enco1·e matière à. discussion, 

nous nous refusons à nous placer sm· le même terrain 

lorsqu'il s 'agit du mouillage. 
Ici, le chiffre étalon auquel nous nous reportons, 

celui de 90 grammes qui n'esl discuté par personne, 

qui peul atteindre 91 grammes égalr menl, cl même aller 

un peu au delà., ainsi qu'on poll!'ra le lire dans nos 

tableaux, est une base solide de comparaison .. 

Nous pouvons constater que bien des chiffres d'ex­

trait dégraissé lui sonl inféricUTs, témoignant incon­

testablement de la fréquence. du mouillage. 
Nous ne voulons pas d'ailleu rs entrer clans une plus 

ample discussion, non pas de l'examen de ces tableaux, 

mais des calculs à faire pour établir le mouillage cl 

l 'écrémage; on se reportera à l'élude capita le 

du Professeur Ch. Porcher : « Le procès de la matièr e 

grasse du lait ». 
Il esl ulile de rapporter le taux de l 'cxlrail dégraissé 

trouvé dans un litre de lait à ce qu 'il serail si ce lait 

était complètem en t écrémé. C'est là un calcul d'une 

t.rès grande logique puisqu ' il fau l compar er lorsqu'on 

veut surtout envisager les fraudes par mouillage, les 

extraits dégraissés. 
Dans nos tableaux, nous trouvo ns des laits à la fois 

suspects de· mouillage cl d'écrémage. Si nous faisons 

sur les chiffres trouvés le calcul de rectification, ils 
a~centueraienl encore la proportion du mouillage. En 

admettan t le chiffre de 90 grammes d'extrait dégraissé 

au litre, comme figure numérique de l'extrait dégraissé 

du lait de la région lyonna ise et ·1e chiffre de 37 gram­

mes comme Laux butyreux moyen, nous di'rons que le 

- 1 
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premier n'a de valeur réelle qu'en présence de 37 gram­
mes, mais s i nous cons idérons le lail écrém é qui résulte 

de l'écrémage d 'un pareil lail, le taux de son extrait 

l 'extrait dégraisssé, après reclif1cation , sans taux de­

dégraissé devient : 

90 X 1.000 

37 
1.000 - -

0,93 

90 X 1.000 

960 
= 93 gr. 7 

S i nous prenons 91 co mme ng urc numérique de 

l'extrait dégraissé, ap1·ès rectincation , so n taux de­

viendrail 94 gr. 7. 

* •• 
Nous venons d 'aillcu1·s de J'a ire 1·em11rquer que dans 

les conditions du com mer·ce de déta il, le !ail ne pou·vail 

jamais êll'c un lait de type individuel, - c"élail tou­

jours un lait de mélanges, surtout de m oyens mélan­

ges, - el que par suite, 011 pouvait lui appliquer avec 

nne certaine lolél'ance pour la matière grasse, maii 

s lriclement pour r cxlrnit dégraissé, les chiffres moyens 

adoptés dans la r égion lyonnaise. 

Il n 'est pas douteux que si le laitier mélangeail.jour­

nellement ses différents apports , au lieu de _les con­

server dans le bidon d 'origine, il réali serait lui-même 

nn mélange encore meillelll' que celui que le produc­

teur a pu faire de son côté, et son lait pourrait satis~ 

faire davantage au type moyen. En tous cas, les incul­

pations qui seraient susceptibles de peser sur lui, s'il 

n'est pas fraudeur, el en cas d 'écrémage, cela va sans 

dire, disparaîtraient. 

Il y a inléPêt pour tous, aussi bien pour le corn-
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rncrçanl que pour les consommateurs, à ce que cc lait 

de m élanges dont nous padons devien1te courant. Mais, 
il faut surtout une entente entre tous les marchands, 

de façm1 qu' ils puissent réaliser, dès la réception en gare, 

dans un local el avec un matériel approprié, les m é-

langes en question . 
Ceux-ci sont déjà réalisés dans les entreprises en 

commun de pas teurisation , mai s ils so nt loin d'être la 

règle. Il faudrai t I" conconrs des organisations syndi­

c:alc·s, el nnc pression des Scn·ires Pnbli cs, pour qu' ils 

fussent dor6naYanl 1·éalis1\$, 
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CHAPITRE IV 

Les sanctions 

Nos recherches permellenl d'établir que la fraude 

sur ,le lait, à Lyon, est en somme importante. 

PLJisqu'elle existe, csl-il poss ible de la. si tuer exacte-

ment le plus souvent? ~ous disons oui, el si nous 6lions 

m~îlre du choix des prélèYements à faire, nous risque­

rions peu souvent clr nous lt'omper. 

, 

Jous avons quelquefois entendu les magistrats ou 

les agents du Se1·vicc de Répression des fraudes se 

plaindrent dcrnnl !"extension du mouillage cl de l'écl'é­

mag('. S 'agit-il vraiment d' une extens ion, ou n 'esl-ce 

pas la. m ême situa.lion qui se perpétue depuis des ans 

el des o.ns, sans que l'on fasse de véritables efîol'ls pour 

y r em édier? 
Nous entendons dire également qu'il. esl difficile sou-

vent1dh pincc1· le f11audeur. l~s t-ce vrnime nl si difficile 

que cela., el ne rnellrait-o n pas la main dessus, s i on 

le voulait bien ? 
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On ne nous ô tera pus de l' idée que ce soi l si malaisé 

qu'on l'entend dire porfo is, qua nd nos propres inves­

tigations sur des écha nlillons 1·écoltés dans des condi­

lions telles qu 'une trompC'l'ie il 11oll·e égard n 'ail pu 

s'exe1·ce1· viennent nous démontrer l'étendue ùc la 

fraude. 

Quel esl le remède à une pa reille s itua tion ? Il n 'est 

pas s imple. N'a ttendons t·i en d 'une modification da ns 

la menta lité du m archa nd qui a l'habitude de frauder . 

Sach ons le pincer en flagra nt délil ou presque, el sachons 

le punil' séricusemenl. Pcul-êll·e finira it- il pa r com­

J)l'endre, s 'il éta it pom·suivi pa r la jus tice comme il 

devrait ! 'ê tre, ,qu 'il fa ille changer sa ma nière de fa ire. 

Peut-être a lors le verrions-nous s 'unir à ses collègues 

pour tra iter le !a il da ns de meillenres co nditions com-
' 

me le fail la grande firme concurrente dont l'intérêt est 

de servir à sa cli entèle une ma rch a ndise qui ne puisse 

pas être suspectée. 

'l'outes les grandes firmes lailières du m onde enlier 

s'emploient à vendre du la it cl des produits laitieri 

qui soient à l'abri de toutes poUl'suiles, car si le con­

lraire pouva il être vra i, ce serait pour elles, le discrédit, 

et, à une échéance plus ou m oins lointaine, la ruine. 

Un petit la itier subit plus f'acileme nl le contre-coup des 

poursuites. 

Il est évident que si le commerce du la it exigeait en 

France une licence comme da ns tant de pays, licence 

qui serai t r etirée à la trois ièm e poursuUe el ne pourrait 

plus être con cédée a u débitant ou a ux siens proches, 

il y aurait là le moyen d'assaini1·, de purifier le corn-

- t,'î •• 

mcrcc du lai t, a u gra nd bénéfi ce du consom maleur e l 

de la san té publique. 
Peu l-êlrc a ussi, un jour, les co nsomma teurs, si niais, 

s i im béciles-, finironl-ils pur c1·éei· des ligues qui s'em­
ploieronl à •pou rsuivre ll's !a iliers ma lhon nêtes. 

Si nous nous lrouvo ns en présence d'une cerla ine 

ca rence des Pou voirs P ublics en c·C' qui co ncerne la r é­

pression des fraudPs, d'une m ollesse dans les poursui­

les, d 'une dimin11 lion da ns les peines encourues, il ap­

partiendra peut-être uux consomma teurs de se défend1·c 

oux-mêmcs, c l 1111 j o ui· viendra 0 11 nous les vel'l'ons 

a ider les cor ps constitués dont le devoir es t ccpenda n l 

de défendre le public contre les actes dolos ifs . 

Lo. solutio n à une pa reille s itua lio n, peul-êlre de­

vrons-nous la ch erch er dans ce que nous voyons se fai­

re dans cerla ines Yi lles d 'Allemagne, qui on l ins titué 

des Centrales la i fières mu nicipales , donl le rôle est de 

travailler le la it da ns des condilons impeccables, les 

plus rigoureuses quC' puisse dicter la tech nicité m o­

derne. Des grands bassi ns à !ail de la Cen tral-c, le lait, 

a près pasteurisation, va chez lC's ma rcha nds de détail. La 

fraude n 'est pas possible car l'échantillon prélevé en 

vue des poursu ites a sa réplique C'xactc dans celui que 

la Laiter ie centra le a consen ·é ch aque j our el qui r é­

pond tou t à fa it au la it m oyen travaillé à l'us inC' . 
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Conclusions 

I. · - Les fraudes par écrémage el mouillage sont 

très fréquentes dans l'agglomération lyonnaise. 

II. - J~lles le sont beaucoup plus lorsque la livraison 

se l'ait au consomma teur sur le palier de son a:pparle­

ment que lo1·sque l'ach at a lieu eu bo utique. 

III. - Il serait peul-être a•ssez facil e de faire des pré­

lèveµienls à bon escient, pour dépister la fraude. 

IV. - La dispersion du commerce de délail du lait 

esl une des causes qui favorisenl la fraude. 

V. - La concenlralion du lail da ns de grandes usi­

nes permet plus facilement un contrôle rigou1--eux, au­

quel il est d'ailleurs de leur intérêl de procéder elles­

mêmes, el diminue la fraude. 

VI. - Les Centrales laitières des grandes villes peu­

vent fonctionner sous le contrôle des municipalités, 
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sans qu'il soil porté alleinlc a u commerce de délai!. 

.\ vcc ce système, la fraude est rcnclur impossibl<-. 
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